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Limnu Imprimé 1 :
bienvenue dans la vallée de limnu
Avertissement : les faits présentés dans ce scénario sont totalement fictifs. Toute ressemblance avec des faits réels est une simple coïncidence.
cadre général
Limnu est situé à une altitude d’environ 1 200 mètres dans une vallée du nord du Royaume du Lemnix, une région montagneuse. Limnu compte 900 habitants et six hameaux. À 6 kilomètres à l’ouest de Limnu se trouve le village de Mare (350 habitants, 3 hameaux). Il n’y a pas d’autres villages dans la vallée de Limnu qui constitue une seule et unique municipalité. Les habitants de Limnu et de Mare se désignent sous le nom des « Gens de la vallée »
Une route permet de sortir de la vallée. Elle n’est jamais éloignée de la rivière Limnu et mesure 32 kilomètres, allant d’est en ouest vers la ville de Talga (16 000 habitants), la capitale du District de Talga. Le district est constitué de 28 villages, dont Limnu et Mare.
Dans le District de Talga, on parle le talga-go, la langue locale et le lemni-go, la langue nationale. Dans tout le pays, le lemni-go est la seule langue utilisée par les médias, l’administration et l’éducation. Les enfants du District de Talga parlent les deux langues dès l’âge de 8/9 ans. Peu de gens savent lire et écrire en talga-go.
Contrairement aux autres locuteurs de talga-go, les habitants de Limnu et de Mare ont conservé leur système de croyance traditionnelle qui était autrefois commun à tout le nord du Royaume du Lemnix. C’est la raison pour laquelle ils sont considérés comme une minorité, contrairement aux autres habitants de Talga et de la province qui ont embrassé la religion monothéiste officielle du pays il y a environ un siècle.
Traditionnellement, on ne se marie pas avec quelqu’un de son hameau. Il y a beaucoup de mariages entre les habitants de Limnu et ceux de Mare. Les gens de la vallée fêtent tous ensemble la Longue semaine, une fête rituelle célébrée tous les ans.
Dans la vallée, Il n’existe ni système d’approvisionnement en eau potable ni système d’évacuation des eaux usées, ce qui provoque la pollution des marais situés entre Limnu et Mare. En hiver, la route est difficile. Il n’y a pas de transport public régulier. Limnu a une école primaire et un petit magasin, qui sont tous les deux fréquentés également par les habitants de Mare.
Peu de familles disposent d’une voiture, beaucoup ont un cheval. Presque toutes les maisons ont l’électricité, beaucoup ont la télévision. Des poêles à bois sont utilisés pour le chauffage. Il n’y a pas de connexion Internet. Le téléphone portable fonctionne à Mare et à l’extrémité ouest de Limnu. 
La terre est en principe une propriété collective mais les familles ont un droit perpétuel d’utilisation de parcelles déterminées. La plupart des familles de Limnu et de Mare persistent à essayer de vivre de l’agriculture. Les terres agricoles qui leur sont attribuées sont situées dans les plaines qui entourent les villages et sur les basses pentes environnantes. Certains habitants de la vallée de Limnu exercent l’activité de potiers professionnels. D’autres types d’artisanat sont principalement pratiqués par des familles d’agriculteurs pendant leur temps libre.
Il n’y a pas assez de travail ou de terre pour chaque habitant. La plupart des jeunes quittent le village afin de poursuivre leurs études, de faire leur service militaire ou de travailler. Quelques-uns restent dans la vallée mais nombreux sont ceux – en particulier les hommes – qui passent une grande partie de l’année loin des villages à faire des travaux saisonniers.
Les divertissements pour les jeunes qui restent dans la vallée se résument en grande partie à regarder du football et des feuilletons à la télévision. Lorsqu’ils disposent d’un moyen de transport, ils aiment aller au cinéma ou en discothèque à Talga.
organisation et Administration
Le Parlement a récemment décidé de mettre fin à la longue période d’abandon des régions des minorités et a voté l’attribution de fonds budgétaires additionnels à un plan quadriennal de projets d’infrastructures dans les régions des minorités.
Chaque hameau a un chef appelé un Ainé. Les neuf Ainés de Limnu et de Mare composent les Conseil des Ainés qui est reconnu au titre de la Réglementation sur les minorités nationales. Le Conseil gère les affaires locales sous le contrôle des autorités du District de Talga.
Un Chef des Ainés est élu parmi les Ainés des trois hameaux les plus anciens. Tous les Ainés sont des hommes. Lorsque des conflits surviennent, les Ainés essayent de les régler mais leurs décisions sont de plus en plus contestées. Il serait mal vu de solliciter de l’aide des autorités de Talga. Ces dernières préféreraient que la vallée de Limnu ait recours au système juridique officiel.
Dans la vallée, il y a deux associations d’agriculteurs, une à Limnu, l’autre à Mare. Des associations regroupent également tous les potiers de la vallée, les tisserands et les fabricants de costumes. Une association de jeunes organise tous les ans la Fête des nuages. Les producteurs de teintures travaillent également ensemble sans toutefois s’être regroupés au sein d’une association. Il en va de même pour les interprètes de spectacle vivant. Les mères qui élèvent seules leurs enfants s’entraident systématiquement.
Deux personnes pratiquent la guérison traditionnelle. La structure médicale publique la plus proche est une clinique à Talga. Avec l’augmentation du nombre de cas de diabète et d’hypertension, les guérisseurs traditionnels ont bien du mal à répondre à la demande.
Les Ainés et les associations utilisent le Centre municipal de Limnu pour organiser leurs réunions. Des jeunes viennent également y regarder du sport et d’autres types de divertissement sur une télévision à grand écran. Une fois par semaine au Centre municipal, un fonctionnaire vient de Talga pour donner des conseils administratifs et financiers aux habitants de la vallée. Le centre est tout près de la Grand place, un espace en plein air où se déroulent les festivités et les rituels et où les enfants jouent.
agriculteurs
Les agriculteurs utilisent les plaines pour leur activité, ils pratiquent également la culture en terrasses sur les basses pentes mais moins souvent qu’auparavant. Le savoir-faire nécessaire à la fabrication de murs de pierres sèches qui soutiennent les terrasses et qui entourent les cours dans les villages, n’est plus transmis. Les systèmes anciens d’irrigation fonctionnent encore partiellement dans les plaines mais les terrasses centenaires et leurs systèmes d’irrigation sont délabrés.
L’irrégularité des pluies est un problème récurrent. La collecte de l’eau de pluie était une pratique courante dans chaque foyer, l’eau était conservée propre et fraiche dans de grands fûts en argile. Cette pratique est tombée en désuétude quand le district a installé, à Limnu et à Mare, des réservoirs d’eau remplis par la Société des eaux du district.
Les agriculteurs produisent principalement du maïs. Ils produisent désormais moins de fruits et de légumes car les terrasses ne sont plus entretenues. Le cheptel est constitué de moutons et de volailles. Toutes les familles ne produisent pas suffisamment de nourriture. Certaines reçoivent des colis alimentaires de la part d’une association caritative de Talga.
Jusqu’à récemment, les excédents de production étaient échangés au marché de Talga. Les légumes et les fruits de la vallée de Limnu y sont toujours très recherchés. De nos jours, le troc est extrêmement rare à l’extérieur de la vallée. La vente des produits de la vallée est désormais entre les mains de négociants, dont un se trouve à Limnu. Depuis toujours, les habitants de la vallée acquièrent la plupart de leurs étoffes et textiles au marché de Talga.
La production des potiers de la vallée de Limnu était autrefois importante, ils fabriquaient aussi bien des grands fûts en argile que de petits ustensiles de cuisine ou des tambours en argile typiques de Limnu. Jusqu’à une époque récente, ils vendaient leurs pots au marché de Talga et dans d’autres lieux du district. Il y a un bon approvisionnement en argile dans la vallée. La plupart des potiers sont des hommes.
Des marchands ambulants se rendent occasionnellement dans le village et vendent, comme le magasin du village, de la vaisselle bon marché. En raison d’une demande en baisse pour leurs produits, tant dans la vallée qu’ailleurs, le nombre de potiers a diminué et ils ne sont plus désormais que dix.
Une usine située près de la capitale s’est lancée dans la production de pots dans le style propre à la vallée et les vend sous l’appellation « Produits de la vallée de Limnu ». Les pots sont moins chers, de moins bonne qualité et ont une forme légèrement différente. Pour aggraver la situation, le bois nécessaire aux fours des potiers se raréfie.
tissage, banderoles, textile et fabrication de costumes
Traditionnellement, les femmes conçoivent et produisent des banderoles et les décorations qui ornent tous les pots. Les motifs et les couleurs sont différents selon les hameaux et changent constamment au fil du temps.
Les femmes de la vallée préparent également les textiles qui sont échangés au village ou vendus au marché de Talga, où ils sont appréciés pour leurs motifs colorés. Quelques femmes fabriquent des costumes traditionnels pour les membres de leur famille mais presque jamais pour la vente.
Pour les costumes, elles utilisent la laine de leurs moutons. Pour les banderoles, elles utilisent des herbes et des roseaux séchés et tressés qui sont traditionnellement ramassés par des jeunes filles, de nos jours cette tâche est accomplie par des jeunes femmes.
Un petit nombre de familles, principalement à Mare, font pousser et récoltent des herbes et des plantes. Ensuite, elles préparent les teintures naturelles que les femmes de Mare et de Limnu utilisent pour teindre les textiles.
Des étoffes et des pots particuliers, avec des motifs distinctifs, sont fabriqués et utilisés à l’occasion de mariages, d’enterrements et des cérémonies de la Longue semaine. Les gens de la vallée apprécient ces pots particuliers. Les femmes peuvent expliquer leur symbolisme et le lien entre ces pots et les valeurs auxquelles les habitants de la vallée sont attachés depuis longtemps. Les jeunes ne prennent pas ce symbolisme au pied de la lettre. Ils aiment surtout les dessins et emportent habituellement ces pots spéciaux avec eux lorsqu’ils quittent la vallée.
interprètes
La plupart des habitants de la vallée de Limnu connaissent et apprécient les histoires, les chansons et les danses traditionnelles de la vallée. Il y a environ 10 interprètes traditionnels dans la vallée : chanteurs, conteurs, joueurs de tambours et de rutu (un violon à deux cordes). Aucun de ces interprètes n’a de statut professionnel, tout au plus semi-professionnel. Ils sont payés en nature. Ils ne sont pas organisés au sein d’une association mais se connaissent bien entre eux. Sans eux, il manquerait quelque chose aux rituels et aux festivités. Hormis les joueurs de tambour, aucun interprète n’a moins de 50 ans. Le rutu est fabriqué par une famille de Mare.
La longue semaine
Les gens de la vallée de Limnu n’aiment pas parler en public de leurs croyances et des célébrations telles que la Longue semaine qui confirme à leurs yeux le lien entre la vallée, ses habitants et le ciel. Fort heureusement, les politiques du Lemnix envers les minorités religieuses et locales sont devenues plus tolérantes au cours des dernières années.
La Longue semaine, qui dure neuf jours, débute le dernier dimanche de mai avec des cérémonies dirigées par les Ainés. Pendant cinq jours, des rituels sont accomplis et des rassemblements sont organisés dans les hameaux. Cela s’achève le jeudi avec un rassemblement final de tous les hameaux. Des décisions essentielles sont prises quant à l’utilisation des terres et de l’eau, des questions litigieuses sont débattues et les tâches sont réparties.
Dans la soirée, les potiers et les tisserands se rassemblent et chantent les chansons qui, traditionnellement, rythment leurs activités. Ils invitent des chanteurs et des conteurs à évoquer le passé de la vallée de Limnu. De nombreux habitants de la vallée participent à ces soirées de la Longue semaine. Les maisons sont nettoyées, les réparations sont faites et les dernières préparations ont lieu pour la Fête des nuages qui commence le samedi suivant la Longue semaine.
Autrefois, les gens jeûnaient pendant les cinq jours de la Longue semaine tandis que différents rituels étaient accomplis et que des musiciens et des chanteurs se produisaient. La plupart des jeunes adultes ne jeûnent plus mais de nombreux adultes, surtout à Mare, pratiquent encore le jeûne.
La Fête des nuages
Pour tous les résidents de la vallée, la Fête des nuages, qui fait suite à la Longue semaine, est le principal événement de l’année. C’est également l’occasion pour tous les gens originaires de la vallée qui vivent ailleurs de rentrer dans leurs villages d’origine. Les habitants de Talga viennent à la fête par centaines. La plupart des événements se déroulent sur la Grand place de Limnu. Les gens portent leurs costumes très colorés. À midi, chaque jour pendant la fête, les hameaux organisent des repas festifs en plein air. Au cours des dernières années, des attractions foraines ont été installées pour les enfants.
Les temps forts de la fête sont :
· 1er jour : Danse solennelle d’ouverture par les Ainés ; concours de lutte ; en soirée : des chanteurs interprètent les Chants de la mémoire, accompagnés de joueurs de rutu.
· 2e jour : Les Ainés rendent visite aux malades et aux personnes âgées ; Parade des hameaux avec la mise à feu des anciennes banderoles ; en soirée : concours de chanteurs ; la nuit : Danse secrète des Ainés au rythme des tambours.
· 3e jour : Les enfants dansent et chantent ; dans l’après-midi : Parade des hameaux avec présentation des nouvelles banderoles ; les femmes plantent rituellement les premières graines de l’été. À plusieurs reprises, chants et danses en commun, avec des musiciens sur la Grand place.
L’an dernier, un groupe de randonneurs étrangers a participé à la fête et a beaucoup apprécié. Les gens de la vallée sont heureux d’accueillir des étrangers à leur fête, toutefois pas lors des premiers jours de la Longue semaine.
pays et climat, migration - problèmes
Les fermiers sont inquiets des pluies très irrégulières, de la détérioration du sol et des glissements de terrain. Ces phénomènes sont provoqués par le changement climatique, la déforestation et le délabrement des terrasses.
Les conflits au sein des familles et entre les hameaux sont plus fréquents qu’auparavant car les surfaces de terre disponibles pour chaque foyer se réduisent et leur qualité se détériore. Les réserves de bois dans les petites forêts des montagnes s’épuisent et d’ailleurs, la fête ne se termine plus par un feu de joie géant.
Le changement climatique a contribué aux mauvaises récoltes, et des rendements moindres sont responsables, entre autres facteurs, de la pauvreté croissante, de conditions d’alimentation préoccupantes et de la baisse du nombre d’habitants. Au cours des 30 dernières années, la population de Limnu est passée de 1 250 à 900 habitants et celle de Mare de 600 à 350.
Certains habitants de la vallée travaillent à Talga ; de nombreux hommes occupent un emploi dans des camps miniers éloignés, ou dans la capitale. L’argent qu’ils envoient à la maison joue un rôle important dans l’économie de la vallée. Parmi ces migrants, nombreux sont les travailleurs temporaires mais, quel que soit le moment de l’année, dans la vallée de Limnu, près de la moitié des foyers sont sous la responsabilité d’une femme.
jeunes
Après l’école primaire, un nombre croissant de filles et de garçons poursuivent leurs études secondaires à Talga, seules les deux premières années sont obligatoires. Certains de ces jeunes essayent ensuite d’y trouver un travail mais les opportunités ne sont pas nombreuses. Les gens de la vallée regrettent qu’il n’y ait pas assez de travail dans la vallée.
Auparavant, les enfants apprenaient les différents métiers des champs et du foyer. De nos jours, ils le font encore mais dans une moindre mesure car ils vont à l’école. Certains jeunes continuent d’apprendre à faire des pots ou à jouer du tambour et certaines jeunes femmes fabriquent encore des banderoles et des vêtements.
Les jeunes connaissent les histoires de la vallée et apprécient ses chansons, mais ils ne leur accordent pas la même importance que leurs grands-parents. Les obligations liées à la Longue semaine et ses aspects secrets les intéressent moins. Toutefois, ils apprécient réellement la Fête des nuages. Lorsqu’ils viennent pour la fête, les adultes originaires de Limnu et de Mare qui vivent au-delà de Talga encouragent les membres de leur famille restés dans la vallée à perpétuer les traditions locales.
AINÉS
Le Conseil des Ainés se réunit un jeudi sur deux, les problèmes et conflits peuvent lui être soumis mais son autorité s’affaiblit. Les membres du Conseil s’inquiètent de voir les jeunes adultes et les enfants ne plus jeûner pendant la Longue semaine. Ils sont sérieusement préoccupés par l’apathie des jeunes, le manque d’emploi et la malnutrition.
Petit à petit, les Ainés ont pris conscience que la vallée de Limnu était en crise et avait besoin d’une stratégie pour rendre la vie dans la vallée attractive, tout particulièrement auprès des jeunes. Les Ainés regrettent de ne pas avoir été capables d’entreprendre les actions nécessaires. Ils estiment toutefois que les valeurs enseignées par les activités, les rituels et les pratiques accomplis en commun lors, par exemple, de la Longue semaine, avec les activités artisanales, les contes, les danses et les chants qui l’accompagnent, devraient être préservées pour le bien de tous.
Les Ainés se réjouissent que les autorités de Talga et le ministère du Développement rural aient accepté de financer, sur le budget spécial destiné au développement des zones des minorités, les travaux d’amélioration de la route l’an prochain et l’installation, dans trois ans, d’un équipement qui fournira de l’eau potable. Les équipes du District de Talga veilleront à ce que, d’ici deux ans, Internet soit accessible à Limnu et à Mare.
NÉCESSITÉ D’UN PLAN DE SAUVEGARDE
Il y a deux ans, le Lemnix a ratifié la Convention du patrimoine immatériel de l’UNESCO. À ce jour, il n’y a dans le pays ni législation spécifique en matière de PCI, ni inventaire du PCI. Entretemps, le ministère de la Culture et le ministère du Développement rural ont mis en place un Groupe de travail sur le PCI à qui il a été demandé d’élaborer, en collaboration avec les communautés locales, des projets pilotes destinés à tester la possibilité de restaurer la viabilité des communautés locales par la sauvegarde du PCI. Un budget de 200 000 dollars EU (des États-Unis) maximum est mis à disposition pour trois ou quatre plans pilotes réalistes (le salaire annuel d’un directeur d’école est de 6 000 dollars EU).
Il y a six mois, le Chef des Ainés et la représentante des tisserands ont participé à un atelier sur la sauvegarde du PCI à des fins de développement rural, organisé par le Groupe de travail sur le PCI. Ces représentants de la vallée et un fonctionnaire du Groupe de travail ont convenu que la vallée de Limnu pourrait être un bon candidat pour un projet pilote. 
De retour dans la vallée, le Chef des Ainés et la représentante des tisserands ont rendu compte de leur travail aux Ainés qui ont estimé qu’un projet qui revitaliserait les pratiques traditionnelles tout en travaillant au développement de la vallée serait susceptible de résoudre certains problèmes essentiels. Dans la vallée, on a pu observer un soutien général à cette idée.
Lorsque le Chef des Ainés a informé le Groupe de travail de la décision du Conseil, il lui a été répondu qu’un plan de sauvegarde devrait alors être élaboré rapidement et qu’une aide serait apportée par un/e consultant/e. Les Ainés ont accepté le/la consultant/e proposé/e, qui s’était d’ailleurs rendu/e à la fête l’année précédente. Avec le/la consultant/e, ils ont décidé qu’une une réunion intensive de deux jours serait organisée, à laquelle beaucoup de participants seraient conviés, afin de définir les grandes lignes d’un plan de sauvegarde qui ne devrait pas dépasser 200 000 dollars EU.
Entretemps, les Ainés ont organisé des réunions de consultation dans la vallée afin de recueillir des idées. Diverses suggestions ont été faites, toutes ne relevant pas du PCI : restaurer les terrasses, réparer les systèmes d’irrigation, réintroduire les pratiques agricoles traditionnelles, moderniser les pratiques agricoles, créer une usine d’eau minérale à Mare, revitaliser la poterie, protéger juridiquement les produits de la vallée de Limnu, revitaliser les rituels de la Longue semaine, promouvoir et moderniser la Fête des nuages, développer des infrastructures pour l’écotourisme, etc. De l’avis général, la viabilité du tambour, de la Fête des nuages, de la danse traditionnelle, de la langue locale, de la production de teintures et de la guérison traditionnelle n’était pas menacée.
VOUS êtes l’un de ceux qui ont été invités à contribuer à l’élaboration d’un plan de sauvegarde. Vous avez des idées bien arrêtées et des intérêts et une expertise spécifiques, mais vous souhaitez également trouver des compromis dans l’intérêt de la vallée de Limnu. Si tout se passe bien, les dispositions nécessaires à la mise en œuvre d’un projet de sauvegarde quadriennal pourraient être prises dans le programme de travail et le budget des Ministères, pour commencer l’année prochaine. Il se pourrait que bientôt, la vallée de Limnu soit différente.
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